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Méligèthe du colza 
 
 
 
 
 

I n t r o d u c t i o n 

L’huile de colza est saine et toujours plus appréciée 
par les consommateurs, mais la culture IP-SUISSE du 
colza est rendue délicate notamment par le méligèthe 
du colza, qui peut provoquer des pertes de rende-
ment. La lutte directe n’est actuellement pas autorisée 
dans les cultures labellisées IP-SUISSE. C’est pour-
quoi il faut contenir ce ravageur par des mesures pré-
ventives. Cette fiche technique décrit son mode de 
vie, les méthodes de lutte et l’état de la recherche. 
 

 
 
 

Comment le reconnaître? 
 

Dégâts 
Les méligèthes recherchent le pollen et le nectar présents 
dans les boutons floraux lorsqu’ils sont encore fermés. Ils 
engendrent par conséquent des dégâts de morsures sur le 
pistil et peuvent détériorer également l’ovaire. Les boutons 
floraux sont détruits de manière aléatoire. Ils jaunissent, puis 
flétrissent et finissent par tomber. Seul leur pédoncule reste 
sur la plante. Les plantes présentent des inflorescences et 
des siliques irrégulières. Confusion possible avec le flétrisse-
ment physiologique des bourgeons, qui apparaît surtout en 
cas de mauvais temps. 
 

Adulte 
1,5 - 2,5 mm de long, ovale, de couleur noire avec des reflets 
métalliques vert-bleutés sur le dos. Leurs antennes 
s’épaississent à leur extrémité pour former des antennes cla-
viformes. 
 

Œuf 
Allongé, blanc laiteux. 

 
 
 
 
 
 
 

Larve 
1,5 - 4 mm de long, de couleur jaune-blanche, avec 2 à 3 
taches brunes sur chaque segment du corps, tête et pattes 
brun-noir.  
 

 
S’il s’agit de flétrissement des bourgeons (flèche blanche) ce 

sont les bourgeons et les tiges qui sèchent, tandis que s’il 

s’agit de dégâts du méligèthe du colza (flèche noire), des 

tiges fortes munies de faibles ébauches de siliques ces-

sent de croître. 
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Biologie 
 
Les méligèthes hivernent en lisière de forêt ou le long des 
haies, dans l’herbe ou les couches de feuilles, à 2 à 5 cm de 
profondeur. Ils quittent leur abri lorsque la température du sol 
atteint 10°C. Dès que la température de l’air dépasse 15°C, les 
méligèthes s’envolent à la recherche des champs de colza. Ils 
s’orientent principalement par l’odorat. Ils endommagent alors 
les boutons floraux comme décrit précédemment. Les méli-
gèthes sont très actifs et principalement par temps chaud. 
Leurs attaques touchent d’abord les bords des parcelles, puis 
ils migrent vers le centre. Les vols en masse ne sont observés 
que pour des températures supérieures à 18°C. À l’inverse, des 
températures fraîches peuvent réduire sensiblement leur activi-
té. Le pic de vol des méligèthes survient lorsque les boutons 
floraux sont bien développés et visibles. Les méligèthes sont 
très mobiles et peuvent se déplacer sur 1 à 3 km par jour. 
Les femelles commencent à pondre des œufs dès que les 
boutons floraux atteignent 2 à 3 mm de long. Elles percent un 
trou à la base du bouton floral et y déposent les œufs. Le 
bouton floral n’est pas ou peu endommagé car la femelle pro-
cède à la ponte très délicatement. Une femelle peut déposer 
au total 250 à 400 œufs. L’éclosion de la larve a lieu généra-
lement 4 à 7 jours plus tard suivant la température. Les larves 
se nourrissent principalement de pollen et de nectar, mais 
elles causent nettement moins de dégâts que les adultes. Les 
larves peuvent se déplacer sur une même plante d’un bouton 
floral à un autre. Une même larve peut donc endommager 
plusieurs boutons floraux. Le développement des larves dure 
27 à 30 jours. Les larves tombent ensuite au sol au stade fin 
de floraison. Leur nymphose a lieu dans une cavité à 2-3 cm 
de profondeur. Le développement des nymphes dure 14 à 18 
jours, puis la génération suivante de méligèthes éclot. Le 
cycle complet de développement des méligèthes dure donc 
de 40 à 50 jours. 
La nouvelle génération de méligèthes quitte ensuite le sol 
pour se poser sur diverses fleurs et se nourrir de leur pollen. 
Le nombre d’insectes est plus important que pour la généra-
tion du printemps. Ils restent sur les plantes jusqu’au mois 
d’août avant de rejoindre leurs abris pour hiberner. 
En plus du colza et de la navette, les méligèthes attaquent 
également d’autres crucifères telles que la moutarde, le chou, 
les différents radis ainsi que des plantes sauvages. Ils sont 
largement répandus en Europe, en Afrique du Nord, en Asie 
et en Amérique du Nord. 
Il y a plusieurs espèces de méligèthes qui sont étroitement 
apparentées et difficilement distinguables. En Suisse, on ren-
contre surtout Meligethes aeneus et Meligethes viridescens. 

 
Trous de ponte d’œufs dans les boutons floraux 

 

 
Œufs à l’intérieur du bouton floral 

 

 
Jeune larve et œuf dans le bouton floral 

 

 
Larves dans une fleur de colza 

 

 

Importance économique 
 
Les méligèthes causent des dégâts importants si l’attaque est 
précoce (= aux stades précoces de développement du bouton 
floral) ou si le développement du colza est ralenti avant la 
floraison. Une perte totale est alors possible. Le colza de prin-
temps est plus sensible aux attaques de méligèthes que le 

colza d’automne car sa floraison est plus tardive. Les dégâts 
précoces peuvent être partiellement compensés par la forma-
tion de nouvelles inflorescences, mais le poids de mille grains 
est plus faible. Avec un nombre croissant de résistances aux 
pyréthroïdes, les méligèthes deviennent un ravageur potentiel 
également dans les cultures maraîchères. 
La présence d’un grand nombre de méligèthes a été confir-
mée en 2007 au Nord de l’Allemagne dans des cultures de 
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chou-fleur, de brocoli et de chou-rave. Les dégâts par mor-
sures sont négligeables, mais c’est plutôt la forte présence 
d’insectes dans les légumes prêts à vendre qui pose pro-
blème pour la commercialisation. Les méligèthes peuvent être 
utiles: ils trouvent leur nourriture sur certaines adventices 
comme la ravenelle et peuvent les endommager à tel point 
qu’elles ne produisent plus de semences. 
 
 

Suivi du vol des méligèthes 
 
Ce suivi peut être réalisé à partir de fin février à l’aide d’un 
piège jaune (= plaque engluée ou cuvette remplie d’eau). Le 
piège est placé à une distance d’environ 5 m du bord de la par-
celle, au niveau du sommet de la végétation. Remonter le piège 
avec la végétation. Ce piège ne fournit des données qu’à titre 
indicatif sur l’activité des méligèthes. On ne peut donc pas dé-
terminer par cette méthode si le seuil d’intervention est atteint. 
Pour déterminer ce seuil, il faut effectuer des comptages de 
méligèthes sur les plantes. Secouer toutes les inflorescences 
d’une plante dans un récipient, puis compter le nombre de mé-
ligèthes. Répéter l’opération sur au moins 10 à 20 plantes, puis 
faire la moyenne. Cette méthode de comptage est la plus pré-
cise si elle est réalisée en milieu de journée. Les densités de 
population sont par ailleurs plus élevées en bordure de par-
celle. 
 
 

Seuil d’intervention (colza d’automne) 
 

Stade de développement du colza Seuil 
d’inter-
vention 

51 BBCH (bouton floral visible depuis le 
haut dans les feuilles supérieures) 

1-2  
méligèthes  
par plante 

52-53 BBCH (bouton floral principal dégagé, 
puis bouton floral au même niveau que les 
feuilles supérieures, puis bouton floral au 
dessus des feuilles supérieures) 

4  
méligèthes  
par plante 

55-57 BBCH (boutons floraux individuels de 
l’inflorescence principale visibles mais tou-
jours fermés, puis boutons floraux indivi-
duels de la seconde inflorescence visibles 
mais toujours fermés) 

5-6  
méligèthes  
par plante 

 
Un à six méligèthes par plante sont tolérés suivant le stade de 
développement du colza. Ce seuil d’intervention, défini en 
production conventionnelle, est toutefois assez bas. Les 
dommages causés par les méligèthes dépendent cependant 
moins du nombre de méligèthes que de la vigueur des 
plantes. Des plantes saines et vigoureuses sur un bon sol 
peuvent tolérer jusqu’à 10 méligèthes par plante sans perte 
totale. Inversement, de mauvaises conditions de croissance 
et des plantes chétives peuvent causer une perte totale. Le 
seuil d’intervention augmente avec le stade de développe-
ment de l’inflorescence principale. Avec la prime IP-SUISSE 
et la contribution Extenso, le seuil d’intervention devrait être 
plus haut pour les cultures IP SUISSE. 

Mesures préventives 
 

Créer de bonnes conditions de croissance 
Favoriser une implantation rapide de la culture (fertilisation et 
travail du sol optimal, éviter le compactage du sol et la réten-
tion d’eau). 
 
Grandes parcelles 
Vu que les coléoptères migrent dans les champs depuis le 
bord, ils font moins de dégâts dans les grandes parcelles 
compactes que dans les champs petits ou étroits. 
 

Bande-piège autour des grandes parcelles 
Semer une bande-piège de navette ou d’une variété de colza 
à floraison précoce, d’une largeur de 6 à 12 m, autour de la 
parcelle de colza. Les méligèthes du colza sont attirés par ces 
plantes à floraison précoce, de sorte que la culture est proté-
gée pendant sa phase de développement critique. Cette 
technique permet également de limiter les attaques d’autres 
ravageurs comme les cécidomyies des siliques. Elle permet 
de limiter les attaques de méligèthes si les parcelles sont as-
sez grandes et la pression d’infestation moyenne. Cette mé-
thode ne peut pour l’instant pas être conseillée en Suisse à 
cause de la petitesse des parcelles. Il faudrait éviter de con-
taminer la récolte par des graines de navette. 
 

Epandage de lisier au printemps 
Des épandages de lisier effectués assez tôt au printemps par 
temps sec au stade bourgeon peuvent diminuer les dégâts. 
La date d’épandage, les doses optimales et les différences 
éventuelles entre le lisier de porc et de bovin doivent toutefois 
encore faire l’objet de recherches. 
 

Semer des variétés de colza à floraison précoce 
Les variétés à floraison précoce subissent moins de dégâts 
que les autres. 
 

Pas de colza de printemps 
Eviter de cultiver du colza de printemps dans les régions de 
production de colza d’automne. 
 
 

Lutte directe 
 
La lutte directe contre les méligèthes est possible, mais elle 
n’est pas autorisée dans les cultures IP-SUISSE. Exception à 
partir de 2016 : Caolin. 
 
 
 

Expériences et recherches en Suisse 
et à l’étranger 

Machine à collecter les méligèthes 
Une machine est utilisée dans le nord de l’Allemagne pour 
collecter directement les méligèthes sur les plantes de colza, 
mais, vu que seuls 30 % des méligèthes sont collectés, cette 
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technique n’est recommandable que si la pression 
d’infestation est moyenne. 

Matières réfléchissantes 
Dans le nord de l’Allemagne, des matières réfléchissantes 
(paille, lait de chaux) sont épandues en bordure des parcelles 
de colza pour leurrer les méligèthes et retarder leur entrée 
dans les parcelles. Pas d’application en Suisse sans davan-
tage d’essais. 
 

Poudre de roche finement moulue  
Un poudrage avec de la poudre de roche peut réduire les 
dégâts de coléoptères. Les premiers essais font ressortir 
l’efficacité de la poudre de roche du Napf et celle du Klinos-
pray. Le premier traitement (220–500 kg/ha) doit être fait tôt 
(stade 51) avec un distributeur d’engrais pneumatique ou 
pendulaire (p. ex. Vicon, si possible avec protection contre le 
vent). Les distributeurs d’engrais à disques ne conviennent 
pas. Le dépôt de poudre de roche devant rester intact jusqu’à 
l’éclosion des premières fleurs, il peut être nécessaire de ré-
péter le traitement suivant les conditions météorologiques. 
Avant de pouvoir donner des recommandations pratiques 
définitives, de nouveaux essais doivent être effectués pour 
étudier l’efficacité d’autres types de poudres de roches, celle 
d’additifs pour améliorer l’adhérence du produit sur les 
plantes et pour améliorer la technique d’épandage. A partir de 
2016 le Caolin (argile) est autorisé en Extenso. 
 
 

Huiles végétales 
Les bordures des champs sont traitées avec des huiles (huile 
de colza, huile de tournesol; si l’huile n’est pas formulée, ajou-
ter un savon neutre pour une meilleure solubilité). 
 

Huile de lavande 
Selon des essais en laboratoire de la station de recherche 
anglaise de Rothamsted, cette huile est un puissant répulsif 
contre les femelles de méligèthes. Un traitement à l’huile es-
sentielle de lavande est en cours d’essai à l’Agroscope ART 
Reckenholz. 
 

Soufre 
Des essais de fertilisation foliaire ont été effectués à 
l’université de Tartu (Estonie). Le soufre a réduit le nombre de 
méligèthes, et le cuivre a eu l’effet inverse. Le colza est en 
général suffisamment pourvu en soufre en cas d’épandage 
d’engrais de ferme. Il faut donc encore vérifier si une fertilisa-
tion foliaire au soufre en complément aux engrais de ferme 
serait utile. 
 

Variétés de colza 
Des essais variétaux effectués à Rothamsted ont montré que 
les variétés de colza qui contiennent moins d’alkenyl-
glucosinolates sont moins attractives que les autres. Ces al-
kenyl-glucosinolates se transforment en isothiocyanates lors 
de dégâts mécaniques aux feuilles (morsures d’insectes, 
grêle…). Ils constituent des molécules attractives pour les 
méligèthes. Combinée à un piégeage en bordure de parcelle, 
l’utilisation de ces variétés pourrait permettre une réduction 
du nombre de méligèthes, mais il faudrait d’abord comparer la 
teneur en alkenyl-glucosinolates des variétés de colza ac-
tuelles. 

Lutte biologique avec des nématodes  
Des connaissances ont été acquises en lutte biologique 
contre les méligèthes avec des nématodes entomopatho-
gènes (Julius Kühn-Institut de Brunswick, Université 
d’Helsinki, Rothamsted Research). Elles ne sont pas encore 
utilisables dans la pratique, et leur coût d’utilisation est élevé. 
 

Lutte biologique avec des champignons 
Les champignons entomopathogènes représentent un 
énorme potentiel, et leur utilisation en plein air fait actuelle-
ment l’objet de recherches intensives en Suisse comme à 
l’étranger (Julius Kühn-Institut de Braunschweig, Université 
d’Helsinki, Rothamsted Research). 
 

Favoriser les parasites et les prédateurs 
Les diverses causes de mortalité des larves de méligèthes 
ont été étudiées par Agroscope ART Reckenholz: les para-
sites expliquent entre 0 et 54 % des cas, et les prédateurs 
entre 16 et 27 % des cas de mortalité. Une étude sur la pro-
pagation des méligèthes et de leurs parasites dans différentes 
structures de paysage est en cours au FiBL. En général, la 
présence de structures écologiques dans le paysage (haies, 
bandes fleuries) favorise les ennemis naturels des ravageurs 
du colza. Les guêpes parasites sont très sensibles aux pyré-
throïdes: si l’utilisation de pyréthroïdes devait diminuer en 
raison de la résistance des méligèthes à ces matières actives, 
les guêpes parasites pourront se développer davantage. 
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